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&9 Mmì SAINT -RENÉ TAILLANDIER fc^
Madame Saint-René Taillandier, l'épouse du ministre français

à Alger est entourée de jeunes Arabes, de l'instruction
desquelles elle s'est chargée. Elle s'acquitte de sa tâche
difficile et ingrate à la satisfaction de chacun. M. Saint-René
Taillandier a été chargé récemment d'une mission auprès du

sultan du Maroc et c'est le 29 janvier écoulé que le ministre
français fut reçu en audience par Abd el Aziz auquel il
présenta ses lettres de créance. Cette mission, ainsi qu'on lésait,
n'a pas entièrement réussi, puisque son échec vient de provoquer
la démission de M. Delcassé, ministre des affaires étrangères.

Phot. C Chusseau-Flavlens, Paris.

Mme SAINT-RENÉ TAILLANDIER, l'épouse du ministre français à Alger.

Un bain îoreé.

Privé de mes jambes, mais non de mes yeux,
jamais rassasiés, je me faisais déposer sur la plage
de Mers,, dans ma chaise à porteurs balancée par deux
robustes baigneurs, tel le palanquin d'Un Résident
aux Colonies, et là, sur le galet ou sûr le sable,
oublieux des infirmitiés et des souffrances, je me
saturais d'oxygène et jouissais pleinement du speclacle

magique de la Grande ensorceleuse, attirante et
onduleuse dans sa robe aux reflets changeants comme

celle de la Loie Füller.
Un seul regret: toujours souriante depuis mon arrivée,

jamais elle ne m'avait donné un échantillon de
ses- fureurs; la séduisante Sirène masquait la
Gorgone échevelée.

Une. tempête et un coucher de soleil étaient les deux
objets jd:e mon ambition que je n'avais pu satisfaire
jusqu'alors, le ciel demeurant obstinément serein, les
vagues caressantes et la Faculté ne nie permettant pas
les rentrées tardives.

Certain jour cependant, Ja .chaleur m'encourageant
à, la désobéissance, je prolongeais la séance plus que
de raison, suivant les ébats des baigneuses effarouchées

et de hardis baigneurs, et to'intéressant aux
forteresses et constructions diverses des joyeux bambins
profitant de la marée basse pour travailler autour de
moi.

Peu à peu, les cloches des hôtels faisaient le, vide
parmi les pêcheuses de crevettes, ingénieurs en herbe,

eto., regagnant, qui la table d'hôte, qui la table de
famille, et les yeux fixés sur la descente de l'astre
incandescent, j'attendais le moment psychologique où
il sombrerait clans une nappe de feu.

Fut-ce éblouissement, fatigue on1 tout antre cause,
mais, insensiblement, mon regard se voila, nies
paupières battirent, se fermèrent et je m'endormis d'un
profond sommeil.

Une sensation de fraîcheur nie réveilla...
Las le soleil était couché, et depuis longtemps sans

doute, jear la nuit était tombée, et la lune, mirant sa
grosse face ronde dans l'eau clapottante où trempaient.
mes souliers jaunes, semblait me contempler d'un œil
ironique.

Je ne bondis pas sur mes pieds, et pour cause, mais,
tournant la tête avec inquiétude' je vis la plage déserte,
silencieuse et sombre, tandis que les lumières et les
flonflons du Casino .arrivaient jusqu'à moi.

M'avait-on cru rentré? oublié? Le fait est que j'étais
là, seul, abandonné, et que la mer montante me fouettait

déjà les jambes, traitement hydrothérapique
auquel n'avait pas songé mon médecin.

Je criais, j'appelais... Ah bien, oui! Autant en
emportait le vent.

Pour plaisante, la situation n'en était pas moins
désagréable, et, malgré moi, l'aventure du „ Paralytique

" dé Camille Debans, à l'incendie de l'Opéra-Co-
mique me trottait par la cervelle. Allais-je être son
pendant!?

Si l'on ne s'apercevait pas die mon absence? ou si
l'on s'en apercevait trop tardi?
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